DISCOURS 


DE  M.  LE  GARDE  DES  SCEAUX, 

Pour  annoncer  TÉdit  du  Roi  , portant  Réduclion 
d’Offices  dans  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris. 


M 


ESSIEU  RS 


J 


Les  principes  qui  forment  la  bâfe  de  1 Ordonnance 
du  Roi  fur  r Adminiftration  de  la  Juftice,  appellent  les 
conféquences  que  vous  allez  voir  développées  dans  un 
nouvel  Édit  de  Sa  Majefté  , concernant  la  Suppreffion  de 
plufieurs  Offices  dans  cette  Cour. 

Il  y aura  beaucoup  moins  d^affaires  à juger  ; il  n eft 
donc  plus  néceffaire  d’y  entretenir  le  môme  nombre  de 
juges. 

Mais  avant  de  prononcer  cette  Suppreffion,  le  Roi 
a commencé  par  s’affurer  qu’elle  n’auroit  rien  de  con- 
traire à la  fage  & célèbre  Ordonnance  de  Louis  XI , du 
21  Oaobre  iqé?,  fur  l’Inamovibilité  des  Offices. 

La  difcuffion  de  cette  Loi  mémorable  s’eft  faite  dans 
le  Confeil  du  Roi , & elle  a pleinement  raffuré  la  juftice 
de  Sa  Majefté. 

Voici,  Meffieurs , les  termes  précis  de  cette  Ordon- 
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nance , qm  mtérelTe  encore  plus  les  Jufticiables  que  les 
Juges. 

Co/nme  depuis  notre  avènement  h la  Couronne , plufieurs 

mutations  ont  èü  faites  en  nos  Offices Nous ftatuons 

que  déformais  Nous  n’en  donnerons  aucun  , s’il  nefl  vacant 

par  mort,^  ou  par  réfignation , ou  par  forfaiture  préalable- 
ment  jugée. 

C’eft  donc  , Meffieurs  , à l’inconvénient  de  la  muta- 
t-on  J que  la  Loi  de  Louis  XI  a voulu  remédier. 

^ Quand  il  n’y  a point  de  mutation  dans  les  Offices  , la  ' 
difpoffiion  de  FOrdonnance  iFa  donc  plus  d’application. 

Ainfi  nos  Rois  ont  renoncé  à Fufage  ancien  & abufif, 
de  dépouiller  un  Juge  de  fon  Office,  pour  en  revêtir  un 
autre. 

Mais  par  la  même  raifon  qu’ils  ont  toujours  pu  raul- 
npto  ces  Offices  dans  les  Tribunaux,  ils  n’ont  jamais 
perdu  le  droit  inhérent  à la  Couronne,  d’en  réduire  le 
nombre,  dès  que  le  bien  de  l’État  exigeroit  cette  ré- 
dudion. 

Il  eft  en  effet  de  toute  évidence,  que  c’eft  l’inamovi- 
bnité  des  Officiers , & non  pas  la  pei-péruité  des  Offices 
oe  Judicature,  qu’a  établi  l’Ordonnance  de  Louis  XI. 

Depuis  cette  époque , Meffieurs , nos  Rois  ont  créé 
de  nouveaux  Parlemens  ; iis  ont  aboli  des  Cours  entières 
qui  n’exillent  plus  ; & ces  créations  & ces  fuppreffions 
n’ont  été  que  l’exercice  naturel  de  l’Autorité  louveraine. 

Sa  Majeflé  reconnoît  hautement  que  la  deftitution 
perfonnelle  d’un  Juge , pour  en  fubllituer  un  autre,  ou, 
ce  quileroit  la  même  chofe,  la  fuppreffion  d’un  Tribunal 


pour  le  remplacer  par  uii  autre/ exige  une  forfmmre 
préalablement  jugée. 

Voilà  , Melîîeiifs,  la  fauve-garde  de  la  Magiftrature , 
ou  plutôt  des  Peuples , auxquels  vous  adminillrez  la 
^uHice  au  nom  du  Roi. 

Mais  Sa  Majeflé  a appris  des  Ordonnances  de  fon 
Royaume,  ainfi  que  des  exemples  de  Tes  Predéceffeurs , 
qu’une  fuppreffion  colleaive  d’Offices,  qui  n’eft  qu’une 
réforme  néceffaire  dans  un  Corps  de  Judicatu.re,  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  ces  deftitutions  individuelles 
qui  exigent  un  jugement  préalable  , & qu’elle  appartient 
•efrentiellement  à l’Adminiftration  générale  de  l’État. 

Après  avoir  fait  un  légitime  ufage  de  fa  puilTance,  en 
réduifant  le  nombre  des  Juges  au  befoin  des  Jufticiables, 
le  Roi  n’a  négligé  dans  cette  fuppreffion,  aucune  des 
précautions  que  pouvoir  lui  fuggérer  la  plus  exade  & la 
plus  impartiale  jtiftice. 

Sa  Majefté  coiiferve  d’abord  à ceux  d’entre  vous  far 
qui  tombe  la  fuppreffion  qu’elle  va  ordonner,  tous  les 
honneurs  attachés  à vos  Offices,  hors  du  Tribunal  dont 
vous  cefferez  d’être  Membres» 

En  fupprimant  les  charges  des  Magffirats  qui  ont  été 
le  plus  récemment  pourvus  d’Offices  en  cette  Cour , le 
Roi  leur  en  rembourfe  dès-à-préfeiit  la  hnance  ei/de- 
niers  comptans. 

Les  ordres  font  donnés,  les  fonds  font  prêts,  & ces 
rembourfemens  n’elTuieront  aucun  délai 

Cette  fuppi  elîion  s opérera  d’ailleurs  fans  diffinêlion  ^ 
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fans  exception  , & fuivant  -rigoureiifement  Tordre  "dû 
Tableau. 

Les  Offices  adlueUement  vacahs  feront  comptés  au 
nombre  de  ceux  que  le  Roi  .fupprime  i & Texcédent  de 
la  fuppreffion  portera  fur  les  derniers  Titulaires  requ§ 
dans  cette  Cour. 

Enfin , Meffieurs , Sa  Majefté  m’ordonne  de  déclarer 
en  fon  nom,  que  lorfqu’il  y aura  déformais  des  Charges 
vacantes  dans  fon  Parlement,  Elle  les  accordera  de  pré- 
férence à .ceux  des  Magiftrats  dont  Elle  fupprime  les 
Offices. 

C’efl  une  confolation  que  le  Roi  fe  plaît  à donner  à 
fon  Parlement,  que  Tefpérance  de  voir  fucceffivement 
revenir  dans  fon  fein  ceux  de  fes  Membres  qui  méritent 
fes  regrets,  & que  les  circonftances  obligent  Sa  Majefté 
d’en  féparer. 


AVERSAILLES,  ’ 

De  l’Imprimerie  de  Ph. -D.  Pierres, 
Premier  Imprimeur  Ordinaire  du  Roi. 


